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14. H.— La consonne h est muette on asplPée i

elle est muette qnand on ne l'entend pas dans la pro-

nonciation : homme, hahUude ; elle est aspirée lorsqu'elle

empêche l'ëlision: la hache, et non l'hache^—ou la liaison:

les héros, et non pas lee zhéros.

STLLABE.

15. On appelle syllabe une voyelle, seule ou jointe à

d'antres lettres qui se prononcent d'une seule émission de

voix : bon n'a qu'une syllabe, Ma rie en a deux, CaTiada
en a trois.

SIGNES OSTHOGRAPHIQUES.

16. Les signes orthographiques sont : les aocenia, le

tréma, l'apostrophe, la cédille et le trait cPunion.

17. Accents. — Il y a trois accents : l'accent aigu (^,
l'accent grave Q) et l'accent circonflexe

(f^).

L'accent alg^U indique un e fermé : bonté, été.

L'accent gri*ave indique d'ordinaire an « ouvert : p^n mère.
-- Il se met sur certains a : à,, déjà., et sur l'u de ou (adverbe) :

où allez-yoos 7

L'accent oiPOOnflexe indique ane voyelle longae: pâle, fête,

côte.

18. Tpéma. — Le tréma (") se met sur e, i, u,

quand ces voyelles doivent être prononcées séparément :

aiguë, hair, Saûl.

19. Apostpophe. — Var^ostrophe (*) marque la

suppression d'une des voyelles ., i : Vamitié, Vhommie,

s'il vient. Au lieu de : la amitié, le homme, «i U vient.

asccenur— ^uinaïque laccant aiga T — l'accent graver— l'accent cira
l». Bwr «uallM voyallM nut^» 1* tréouk ?— 1». Qa* uarqiu rspoatroplM Y


